Résurrection

Ceslettres d'autrefois j'avais soif deleslire.
Labrume qui voilait le passé se déchire,
Leslieux et les objets anciens chassent le soir.
Je redeviens celui qui voyait son espoir
Courir, tumultueux, vers la plaine enchantée ;
Qui, pour ouvrir son ame alavie exaltée,
Pour entendre la voix frémissante des coaurs,
Pour capter |e parfum du réve et les couleurs,
Demandait ta venue, Amour incendiaire.
Celui qui, tressaillant de saforce pléniére,
Sentait tourbillonner ses pensées, ses désirs
Et les voyait, de jour en jour, se départir

De leur charnellité, d'abord incitatrice,

Puis saffiner dansla douceur du sacrifice,
Sélever —forme pure émergeant du chaos —
Jusgu'a l'extase.

Un flux dément gagne mes os

Et le présent et le passé, fondus ensemble,
Forment une magique atmosphere, et je tremble
Ains quejetremblais, aux vigiles d'amour.

Et maintenant, hélas! j'ai soif des anciensjours.

Alphonse Beauregard (1881-1924)



